Décir dane le cpleen

Tout vit, tout aime ! et moi, tricte et ceul, je me drecce
Aingi quun arbre mort cur le ciel du printemps.
Je ne peux plue aimer, moi qui n'ai que trente ang,

Et je viens de quitter cang regrete ma maitrecse.

Je suic comme un malade aux pencere accoupic
Et qui, plein de [ennui de ca chambre banale,
Na pour dictraction ctupide et machinale,

Que de compter des yeux lec fleurs de con tapic.

Je voudraic quelquefoic que ma fin Fat prochaine,
Et tous cec couvenire, jadic délicieux,
Je lec repousce, aingi quon détourne les yeux

Du portrait d'un aieul dont le reqard vous géne.



Méme du vieil amour qui ma tant fait plearer
Pluc de trace en ce coeur, blacé de toute choce,
Pag plus que na laiccé de trace cur la roce

Lombre du papillon qui vient de [effleurer.

0 Figure voilée et vague en mes pengéeg,
Rencontre de demain que je ne connais pas,
Courticane accoudée aux débric d'un repas

Ou jeune fille blanche aux paupiérec baiccées,

Oh ! paraic !¢l tu peux encore Electricer
Ce micérable coeur cane décir et cane flamme,
Me rendre linfini dang un reqard de femme

Et toute la nature en fleur dane un baicer,

Viene ! Comme lee maring d'un navire en détrecce

Jettent, pour vivre une heure un trécor 4 la mer,



Viene ! Je te promete tout, Ame et coeur, cang et chair,

Tout, pour un ceul inctant de croyance ou d'ivrecce !
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